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le théâtre d'ombres

Le théâtre d'ombres consiste à projeter sur un écran des 
ombres produites par des silhouettes que l'on interpose 
dans le faisceau lumineux qui éclaire l'écran.  
Les plus connues sont les ombres chinoises Pi ying et les 
wayang kulit d'Indonésie.

Personnages d'un théâtre  
d'ombres chinoises.

Ile de Java Wayang Kulit

https://www.youtube.com/watch?v=ydNMfq2yNIU




Zograscope 

Le zograscope est un appareil d'optique permettant de visionner des 
vues d'optique. Il se présente sous la forme d'un simple pied en bois, 
supportant une lentille biconvexe et un miroir incliné à 45°. Les vues 
gravées sont posées à plat au pied du zograscope. Le dispositif optique 
permet d'accentuer la profondeur de la vue d'optique et offre ainsi une 
image en relief. Apparu au XVIIe siècle dans les cabinets de curiosités, il 
s'est répandu au XVIIIe siècle. 

https://youtu.be/0BaWv7vDfno




le stéréoscope

Un appareil 
stéréoscopique est un 
appareil photographique 
rassemblant deux 
chambres 
photographiques - et 
donc deux objectifs - 
placés côte à côte de 
manière solidaire dans un 
même boîtier, destiné à 
produire un couple 
stéréoscopique, c'est-à-
dire deux photographies 
jumelles (mais non 
semblables) en vue de la 
restitution du relief.  

Les premiers appareils 
photographiques stéréo 
ont été construits en 
1849. 

appareil stéréoscopique français, 1904







Persistance rétinienne 

La persistance rétinienne ou persistance de la vision 
est le phénomène attribuant à l'œil une image 
rémanente durant 1⁄25 de seconde sur la rétine.  

La persistance positive, qui dure peu de temps, environ 
50 millisecondes ; la couleur de l'image persiste, 
paupières fermées. L’œil est donc théoriquement 
capable de capter 20 images par seconde, au-dessus 
de ce seuil, il ne verra pas le clignotement des images, 
en dessous la succession d'images est perceptible. 

La persistance négative, qui dure plus longtemps. Elle 
est due à une exposition prolongée à une forte 
intensité lumineuse. On garde ensuite imprimée une 
trace sombre de l'image dans la vision durant plusieurs 
secondes  



Phénakistiscope 

Le phénakistiscope (mot formé du grec phenax -akos, 
« trompeur », et skopein, « examiner ») est un jouet 
optique donnant l'illusion du mouvement attribué à la 
persistance rétinienne. Il a été inventé par le Belge 
Joseph Plateau en 1832.  
Il comporte un disque en carton, percé de dix à douze 
fentes, sur lequel un mouvement est décomposé en 
une séquence d'images fixes, et un manche 
permettant son maintien pendant sa rotation. Pour 
percevoir le mouvement, le spectateur se place en 
face d'un miroir et met ses yeux au niveau des fentes 
du disque, du côté opposé aux dessins. Il fait ensuite 
tourner le carton. Les fentes servent d'obturateur en 
ne laissant apparaître l'image reflétée dans le miroir 
qu'un très court instant. L'œil voit donc une seule 
image, qui semble être en mouvement lorsque le 
disque tourne à une vitesse suffisante.  

https://www.youtube.com/watch?v=YkgF90s-Ahg






le Zootrope 
Le zootrope (anglais : zoetrope) est un jouet optique 
inventé simultanément en 18341 par William George 
Horner et l'Autrichien Stampfer. Se fondant sur la 
persistance rétinienne, le zootrope permet de donner 
l'illusion de mouvement d'un personnage dessiné.  

Un tambour percé de dix à douze fentes sur sa moitié 
supérieure abrite à l'intérieur une bande de dessins 
décomposant un mouvement cyclique. Le tambour est 
fixé sur un axe à sa base inférieure, ce qui permet de le 
faire tourner. On perçoit en boucle les mouvements des 
séquences animées en les regardant à travers les 
fentes pendant la rotation. La persistance rétinienne 
relie chaque dessin à l'autre, donnant l'illusion de la 
continuité, mais l'obturation provoquée par le passage 
des parties pleines du tambour provoque l'effacement 
de cette persistance rétinienne, qui permet la 
perception les unes après les autres des vignettes 
dessinées.

Réplique moderne 
d'un zootrope de 
l'époque victorienne

https://www.youtube.com/watch?v=9hKnLl-zQGs


Praxinoscope 

http://www.animage.org/index.php?page=image-animee&article=praxinoscope
https://www.youtube.com/watch?v=_ntdUMPancg




Le praxinoscope fut inventé par Émile Reynaud en 1876 

Émile Reynaud a ajouté à l'intérieur du tambour un cylindre à facettes 
sur lequel sont disposés douze petits miroirs. Cette « cage de miroirs » 
tourne en même temps que le tambour et la bande à animer.  

Chacun des miroirs reflète l’un des douze dessins de la bande (celui qui 
lui fait face). Si chaque miroir est placé exactement à mi-distance entre 
le dessin qu’il reflète et l’axe général de rotation, la réflexion de ce 
dessin se produit exactement sur ledit axe, de sorte qu'au cours de la 
rotation de l’appareil les images réfléchies des douze images de la 
bande se substituent les unes aux autres sans quitter le centre de 
l’appareil.  

Le praxinoscope est ainsi à la base de ses inventions suivantes : une 
animation à l'intérieur d'un décor (le praxinoscope-théâtre), projetée (le 
praxinoscope à projection).

https://youtu.be/e4zQ49zgclM


Théâtre optique 

Le théâtre optique conserve la base du praxinoscope, c'est-à-dire les 
miroirs du cylindre central à facettes.  
Les bandes de ce praxinoscope géant contiennent 300 à 700 dessins 
faits à la main par Émile Reynaud sur des carrés de gélatine protégés 
de l'humidité par un recouvrement de gomme-laque.  
Il dessine d'un côté à l'encre de Chine les personnages, puis les 
colorie sur la face opposée.  
Son épouse appose de la peinture noire à l'extérieur du tracé des 
personnages, afin que la lumière ne puisse traverser (et projeter) que 
les dessins.  
Les images sont mises dans des cadres en papier fort souple 
(identiques aux cadres de diapositives) qui sont assemblés sur 
chaque bord par un jeu de fines lamelles métalliques souples 
recouvertes de tissu. Entre chaque vignette, une perforation sert à 
entraîner le cylindre à miroirs central et permet la synchronisation de 
l'effet de compensation optique avec le défilement des dessins.








